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Francis Krembel : Claudicants
Francis Krembel a peu publié mais chacun de ses rares ouvrages a toujours répondu à une urgence.
C'est donc à partir du souvenir d'un viei l almanach retrouvé sur lequel on pouvait voir un rescapé du
massacre de 1 4/1 8 qu'i l va associer la douleur éprouvée devant les désastres actuels avec « le regard
affolé ou résigné du gamin cambodgien, vietnamien, palestinien, etc. ». Infirmes et claudicants, ces
derniers le sont devenus après avoir marché sur des mines. A partir de cette évocation des guerres et
des génocides, le poète prend la décision d'écrire dans le secret espoir de dénoncer car « écrire est
l 'archéologie du possible ». Certes, i l en mesure le dérisoire mais aussi la force de témoignage quand
« quelqu'un écrit de petites choses désuètes », surtout quand la parole du poète s'avance « dans le
bruyant si lence des médias ». En digne héritier de Jules Mougin, le célèbre facteur-poète pacifiste
Francis Krembel s'affirme avec une économie de moyens et beaucoup de conviction.

Francis Krembel : Claudicants (Donner à Voir éd., 2012), 32 pages, 6 euros ­
91, rue de Tripoli – 72000 Le Mans

Georges Cathalo -octobre 201 2

PFAFFENHEIM
Salle polyvalente

samedi 19 janvier 20 h 30
Réservation spectacle souhaitée 03 89 49 38 06 ou jpbl.anger@wanadoo.fr
Le T.N.S. (Théâtre National du Sécateur), une troupe amateur, créée en 1 993 basée à
Voegtlinshoffen, qui défend ce théâtre qui n’a de cesse d’aller auprès de la faille, de
l’incertitude, de l’approche de la vérité.

Sur des paroles émises par des élèves dits «en difficultés», recueil l ies par deux enseignants pendant
ces quatre dernières années, dans le cadre de petits groupes de collégiens et de lycéens, à partir de la
question :

POURQUOI JE SUIS LA... aujourd’hui à l’école ?

Alors « les mots servent à libérer une matière silencieuse bien plus vaste que les
mots » (N.SARRAUTE)_ dans une société qui épuise, s’épuise_ Et pourtant. . . !

Durée : 1 h - Entrée libre - Plateau.
Mise en scène : Jean Pierre ANGER
Avec : Rose BIANCHI, Isabelle BURCKERT, Sylvain CLAUSER, Amélia FRITZ, Michèle JANICKI ,
Pauline MINOUX, Sandrine MULET, Chantal ROMANO, Sandrine VAUDENAY.

Soutien de la Fédération départementale Théâtre Amateur Haut-Rhin

Billet d'humeur

En 2008, la semaine de 4 jours et demi laisse la
place à la semaine de 4 jours. De 26 heures
d’enseignement devant toute la classe, les
enseignants passent à 24 heures, mais i l leur
reste toujours 27 heures de services (2 heures
d’aide personnalisée pour les enfants en difficulté
scolaire et toujours 1 heure pour la concertation).
Aussitôt, syndicats et mil itants pédagogiques ont
montré leur désaccord et dénoncé le temps
compressé par cette réforme.
Ainsi, je me suis exprimée dans un bil let « 24
heures chrono » où je m’inquiétais (et je n’étais
pas la seule_ ) à la fois des horaires cloisonnés,
de la fin des cycles, des programmes qui al laient
ressembler de plus en plus à une table des
matières de manuel scolaire et du recentrage sur
les fondamentaux. Plus le temps de rechercher,
de questionner, de tâtonner, de réinvestir_ bref
la pédagogie voilée.
Nous étions tous inquiets par rapport au rythme
de l’enfant, de la fatigue engrangée dans ces
journées trop remplies. Les chronobiologistes
nous soutenaient. I l fal lait au moins revenir à la
semaine de 4 jours et demi, voire réfléchir
davantage à la journée, à la semaine et l ’année :
« Le temps de l’enfant, ça se respecte ! ».
Nous nous étions également inquiétés pour les
enfants qui auraient ces deux heures
supplémentaires avec l’aide personnalisée :
referaient-i ls ce qu’i ls n’avaient pas réussi dans la
journée, une seconde couche serait-el le
profitable ? Ne serait-ce pas une double peine
pour eux ? Ne seraient-i ls pas stigmatisés par
rapport à leurs camarades ? Ce travail scolaire
supplémentaire, ne serait-i l pas proposé pendant
des temps de repos ou d’activités culturel les ou
sportives (que ce soit pendant la pause
méridienne ou le soir) ? Certains enseignants ont
résisté, détourné cette aide personnalisée et ont
même été sanctionnés.
Nos inquiétudes sur cette semaine de quatre
jours se sont révélées justifiées par les constats
négatifs des différents rapports sur les rythmes
scolaires.
Après la concertation de cet été, i l est décidé
qu’en 201 3 la semaine de 4 jours et demi sera
remise en place en primaire. Comme dans
l’ensemble, les enseignants et les parents

apprécient le samedi matin l ibéré, le nouveau
ministre de l’Éducation propose donc de placer
cette demi-journée le mercredi matin.
L’enseignant devra effectuer 25 heures devant
toute la classe dont 2 heures hors enseignement
(suggestion les devoirs !) et les collectivités
locales auront à leur charge 2 heures pour des
activités culturel les ou d’accompagnement. Les
deux heures d’aide personnalisée sont
supprimées.
Les enseignants ont donc une heure de moins
devant les élèves par rapport à 2007, mais une
heure de plus par rapport à 201 2. Et coup de
tonnerre, les syndicats surfent sur cette heure
supplémentaire, les communiqués indignés se
succèdent, les enseignants se sentent
maltraités_ On a même l’ impression que la
semaine de 4 jours avec les 24 heures devant la
classe entière est un acquis qu’i l faut défendre.
On oublie les rythmes, le temps compressé, les
programmes qui ne suivent pas et l ’aide
personnalisée_
Mais où est l ’ intérêt de l ’enfant ?
Pourtant, i l y a de quoi réagir dans l ’organisation
que propose Vincent Peil lon, par exemple les 30
minutes en fin de chaque journée réservées aux
devoirs !
Soyons plus ambitieux que la défense d’un
acquis qu’on n’a d’ai l leurs pas toujours
revendiqué !
Les consultations continuent, on peut proposer,
peser pour le bien-être de l’enfant et de
l ’enseignant.

Le minimum à demander :

– Plus de devoirs !
Demandons la fin des devoirs et revendiquons un
temps de travail personnel (entraînements,
mémorisation, recherche documentaire, lecture,
écriture_ ) réparti sur toute la journée en lien
avec les apprentissages et pas seulement
concentré sur une plage du soir. L’enseignant
peut ainsi organiser ces temps comme il le
souhaite. Les pratiques pédagogiques qui
favorisent l ’entraide, les binômes dans ces temps
de travail individuel peuvent ainsi être préférées.
Plus besoin d’aide aux devoirs !

A LIRE




